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Aspects économiques de la productivité en liaison
avec le problème des salaires

Par Max Weber

Longtemps, la science n'a attaché que peu d'importance au
problème de la productivité. Elle s'est intéressée au premier chef aux
mécanismes des marchés et des prix, au rôle des monopoles, tout
en sachant bien que le progrès économique et le bien-être sont
commandés en premier lieu par l'évolution de la productivité. Dans
la pratique cependant, Findustrie s'est constamment appliquée, sans
trop de soucier des théories, à accroître le rendement. Les succès
qu'elle a remportés sont visibles à tous les yeux. Au cours des dix
premières années qui ont suivi la première guerre mondiale,
l'augmentation du rendement a été à l'ordre du jour. On parlait alors
de rationalisation. La répartition des fruits de la rationalisation a
fait l'objet d'abondants débats dans les milieux économiques et
scientifiques. La crise des années trente, puis la seconde guerre
mondiale ont fait passer ces préoccupations au second plan.

La situation d'aujourd'hui n'est pas sans analogie avec celle d'il
y a trente ans: il faut réparer les dommages causés par la guerre
et l'inflation. Parallèlement, des raisons d'ordre politique
commandent d'élever le niveau de vie des peuples afin de les immuniser

contre les tentations autoritaires ou totalitaires. On voit dans
l'accroissement de la productivité un moyen de résoudre ces
problèmes. Le terme de « productivité » est aujourd'hui à la mode. Les
publications consacrées à ce thème rempliraient déjà une imposante
bibliothèque. Les milieux les plus divers s'en occupent et
préoccupent: les économistes, les statisticiens, les hommes politiques, des

publicistes, des associations économiques, etc.
La Conférence internationale du travail de l'an dernier s'est

penchée sur ce problème, qui avait fait préalablement l'objet de
diverses discussions au sein de commissions et d'une conférence
d'experts, comme aussi de rapports circonstanciés. L'O. E. C. E. a

197


	...

